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	Cette légende remonte en un temps où l’on brûlait des sorcières, où l’on voyait le mal en certaines personnes.

	Dans cette nouvelle ère, il nous faut apprendre de nouveau pour faire face à ces soi-disant démons.

	Une fois lancée dans cette partie du globe, qui aurait à cœur de rester là-bas ?

	Dans ce monde de démon, rempli de toutes sortes de rêves et de cauchemars, mais aussi de beauté, le mystère est la plus belle chose que nous pouvons ressentir et si aucun étonnement ne se fait sentir, alors c’est tout simplement que nous sommes abandonnés.

	Le mystère est une sensation qui nous fait vivre.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	L’explosion de joie

	 

	 

	 

	Ravy atterrit sur la piste n° 2 de l’aéroport d’Akureyri, c’est une petite ville d’Islande où la température reste figée à moins 20 degrés. Ces quatre pilotes ressentent une certaine chaleur dans leur for intérieur, ils reviennent de très loin.

	Le zeppelin est un ballon d’une très grande longueur, alors cette piste obligatoire devient le seul endroit pour cet appareil.

	Ces hommes n’oseront sûrement pas raconter leurs périples, c’était une expédition loupée mais aussi interdite car la police se trouvait là au moment où ils atterrissaient. Les questions sur cette aventure seront les plus intéressantes pour ces enquêteurs, il ne fallait pas mentir car ces professionnels connaissaient leur provenance en partie.

	— Alors, messieurs… d’où venez-vous ? Hein… L’inspecteur islandais garde un petit sourire au coin des lèvres, comme une réponse connue d’avance.

	— Nous venons d’un camp russe au nord du Groenland… Nous étions partis ravitailler un groupe de professeurs ! Ils sont à la recherche de… je ne sais quoi !

	— Ha… Êtes-vous sûrs de ce que vous dites… parce que nous avons des photos satellites de votre appareil… et vous n’étiez pas dans la direction que vous venez de signaler ! Mais vous veniez plutôt du pôle ! Qu’alliez-vous faire là-bas ! Dites-le ! Nous le saurons tôt… ou tard !

	Ravy se trouve complètement dépourvu de réponses face à ces professionnels. Il regarde ses acolytes dehors, ses yeux trahissent la vérité puis regarde l’inspecteur pour soulager sa conscience.

	Il reçut une jolie somme d’argent sans pour autant rappeler qu’une moitié ne lui fut pas encore payée.

	— Qui était ces personnes que vous avez déposées ?

	 

	Il n’eut pas le courage de raconter toute la vérité parce qu’il ne les déposa1 pas réellement, il les laissa sans savoir où ils étaient.

	C’était cela la vérité, il donna les noms des sept personnes perdues dans ce désert blanc. En réalité, personne ne pouvait savoir où ils se trouvaient. À l’inverse, ce qui était sûr, c’est qu’ils se trouvaient actuellement dans l’un de ces quatorze mondes des nains.
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	De son côté, Sandrine reprend son combat envers cette armée qui depuis plusieurs mois la fait tourner en bourrique, elle s’investit davantage et souhaite mettre en place une petite expédition pour retrouver son mari disparu. Elle laisse des tas de messages sur Internet pour être aidée de diverses façons, ses résultats étaient vains. Effectivement, le peu de réponses se traduisait par, combien payez-vous ?

	Sandrine ne pouvait que payer son propre voyage, rien ne l’épargnait.

	L’aide vient du côté de son amie Sophie qui n’hésita pas. Elle aussi a perdu son ami Étienne dans cette quête du Pôle Nord, celui-ci est aussi par-là, décidément, cette région froide qu’est le Pôle renferme bien des secrets.

	Sandrine vient de se construire son « blog » sur des disparitions inexpliquées, elle souhaite connaître d’autres femmes de disparus dans cette région. Plusieurs lui répondent en souhaitant une vraie rencontre, c’est ce qu’elles ont fait à plusieurs reprises, mais toutes leurs photos ne montrent que du flou, rien de concret à se mettre sous la dent.

	Ce mari qu’elle aimait toujours devait être retrouvé. Pour cela, elle envoyait des messages à certains professeurs qualifiés en mythologie nordique, celtes et autres. Le professeur Yelohens qui se trouvait en Suède lui répondit. C’était un as des mathématiques, il connaissait un certain Yolida qui lui, était parti dans cet endroit vérifier la théorie de la terre creuse, il n’avait jamais donné de ses nouvelles depuis plus d’un an maintenant. Alors cela l’intéressait de connaître ces disparus de la glace.

	— Pourriez-vous me téléphoner madame au numéro suivant 004 21 87 c’est en Suède mais cet indicatif vous donnera le code pour appeler à mon bureau… merci d’avance ! Ce professeur se méfiait de tellement de monde, que cela en devenait de la paranoïa, mais il n’avait pas tort.

	Ce professeur se penche sur la question de ce Pôle Nord très secret et commence à croire à la théorie de Yolida, il y a bien quelque chose là-bas qui mérite de se torturer le cerveau. C’est sûrement une croyance digne d’un mythe, cela devient une recherche très importante.

	Ils se donnèrent rendez-vous à Paris, au musée de l’homme. Le professeur y venait souvent en mal d’inspiration, c’était un endroit fantastique pour apprendre à mieux se connaître.

	Un service de l’armée remarqua ce message, eux aussi appelèrent cette femme. Que voulait-il faire ? C’était bizarre car un de ces hommes qui se fait appeler Brice prit aussi rendez-vous avec Sandrine pour cette excursion destinée pour le Pôle, Sandrine en était toute contente car celui-ci ne demanda aucun argent pour participer, il ne voulait que la vérité, comme elle.

	Sophie se démenait aussi chez elle pour éviter à Sandrine de se jeter dans la gueule du loup, elle ne voulut que la protéger et lui demanda d’être avec elle le jour des rendez-vous, Sandrine accepta. Il valait mieux être deux pour comprendre, Sandrine n’était pas une adepte de ces voyages au bout du monde.

	 

	Plusieurs autres personnes lui répondaient mais tous n’avaient aucun intérêt ce n’était que racontar et compagnie, pourtant dans ce lot d’insultes, un pseudo l’attirait, c’était Prof.

	— Comment vous appelez vous réellement ! Tape Sandrine tout apeurée.

	— Je suis Alexandre Ravy et je suis actuellement à Paris moi aussi, j’ai des pièces d’avion à ramener chez moi en Islande pour un de mes appareils. Je souhaiterais vous voir à propos de votre message qui commence à faire le tour du monde, vous savez ! Essayons de nous voir, je vous en prie… je n’ose rien vous dire par ce téléphone… OK… acceptez !

	Sandrine eut un moment de réflexion et de crainte mais accepta volontiers. Elle n’a plus rien à perdre, après tout, c’est sa famille qu’elle recherche.

	Cette maman perdit un enfant dans des circonstances qu’elle ne put expliquer, ses trois autres garçons indépendants maintenant ne se doutaient de rien.

	Seule Sophie a vécu cette affreuse aventure avec Alexandre. Cet enfant de 8 ans à ce moment avait maintenant, une année de plus. C’était son anniversaire aujourd’hui et les souvenirs revenaient de part et d’autre, ce qui était sûr pour sa marraine Sophie, il n’était pas mort, elle en avait la certitude.

	Cette histoire énervait Sandrine, mais c’était plus fort qu’elle, il fallait en reparler très souvent, simplement pour faire une thérapie en quelque sorte car entre Sophie et ces nains, toutes ces histoires fantastiques qu’elle avait entendues, plus l’armée qui raconte ces disparitions, comment cet enfant pouvait-il revenir !

	C’est Sophie qui maintenant, reçoit des informations venues d’un autre monde. Elle reste la dernière à avoir vu Alexandre mais aussi ces nains qui revenaient la réconforter à plusieurs reprises.

	Hélmol vint la voir chez elle pour s’excuser à plusieurs reprises. Lui aussi cherche un réconfort, il est là, en exil, perdu dans le monde des humains depuis pas mal de temps.

	C’était à cause de lui si tout cela était arrivé. En plus,2 ce brave lutin voulait l’aide d’un petit garçon jovial et intelligent. Seul cet enfant pouvait le ramener dans son monde. De plus, une clé était restée sur terre et devait permettre d’ouvrir un nouveau passage vers le monde des Agnors, ceux-ci étaient toujours dans le monde des Servants, à se battre contre des démons, ces gargouilles qui interféraient souvent dans la vie des nains.

	Cette perte d’Alexandre était bien compliquée car il avait commencé un combat pour récupérer la clé mais ce travail s’arrêtait en plein milieu.

	Ce défi devait se terminer. Il n’en avait effectué qu’une toute petite partie qui se faisait par un jeu de piste dont raffolaient les nains, ce n’était pas eux qui demandaient cela mais les puissances des quatorze mondes car il fallait être impartial pour ne pas être toujours les gagnants. C’était aussi pour se protéger des démons qui cherchaient de leur côté à gagner ce monde, eux aussi cherchaient à devenir les maîtres des (Nord).

	 

	 

	Cette clé se trouve quelque part dans cette partie froide du Pôle ou de ces alentours mais personne ne sait où elle est cachée depuis la capture de ce dragon immense.

	Celui qui resta le maître des Gayo resta le maître des quatorze mondes. Heureusement pour eux, certains humains le chassèrent à jamais des landes du Nord, il repartit dans les grottes des volcans où il put se rendre maître des lieux, il va et il vient maintenant dans les mondes des elfes noirs et elfes clairs, mais il est très malin et peut passer dans certains autres mondes. C’est pour cela que ces nains sont toujours en alerte.

	 

	 

	Sophie lui racontait ce qu’Alexandre avait fait pour ces nains, les détails lui revenaient un par un et sa bravoure devenait légendaire en Lighttalfheim3. Même les guerriers Korrigans, Kiraton et Kissican étaient devenus de grandes figures dans leur monde et cela valait une médaille de Trift. Cette récompense n’était réservée qu’aux guerriers impériaux.

	Dans son village du Nord de la France, quelque part, des nains veillent sur la mère de cet enfant courageux et ils doivent bientôt revoir la carte magique qui n’est autre que la fée Grinderë.

	Celle-ci a combattu pour retrouver ce brave Alexandre, son acharnement fut de jeter des sorts sur ces démons. Ils avaient deviné bien avant cette fée où ce garçon a atterri. Depuis la chute dans ce puits, il parcourut plusieurs milliers de Catador4 pour arriver enfin dans le monde des elfes sombres.

	 

	 

	Alexandre est resté prisonnier d’un Zouretik, ces démons gargouilles sont impliqués dans la dernière bataille. C’était à ce moment qu’Alexandre disparut dans ce puits.

	Ce démon, qui s’appelait Kronok, avait enlevé Sandrine la mère d’Alexandre, c’est de ses propres griffes qu’il la relâchait. Il devait être trop bon certainement si l’on peut dire, parce qu’il laissait cet enfant à son propre sort. En l’abandonnant dans ce monde des gargouilles, celui-ci arrivait à s’échapper, sans aide, il n’irait pas bien loin dans ces marécages.

	Mais décidément, c’était un miracle car il n’était pas seul dans ce monde à rechercher son chemin. Ce monstre renifla d’autres humains.

	Pour faire cette observation de la terre creuse, un professeur ainsi que six étudiants l’accompagnaient dans cette aventure, aucun ne put revenir.

	C’était cela, la curiosité de tous, se rendre sur place pour savoir.

	 

	Le professeur Yelohens appréhendait, car il reçut plusieurs lettres de son confrère qui ne devaient être ouvertes qu’en cas de problème, mais ce Suédois apprit le retour d’un zeppelin consigné par la police. Il se renseigna et comprit le retour du capitaine sans ses passagers.

	D’un autre côté, le militaire Brice était envoyé par le service des disparus, il fallait aussi savoir ce qu’étaient devenues ces nouvelles disparitions, était-ce une puissance étrangère, un vaisseau extraterrestre qui enlevait ces hommes pour des expériences ?

	La réponse serait à vérifier sur place, au milieu la pauvre Sandrine pensait à une aide précieuse, elle ne voyait pas toutes ces fourberies.

	Yolida se remémora ces pauvres hommes, il pensa surtout à tous ces garçons partis dans un traquenard. Même s’il ne fut pas l’instigateur de leurs disparitions, il se sentit coupable et se rappela ce qu’il signala au doyen de l’université avant de partir, il pensa ne pas revenir, ce fut sa conviction.

	 

	Deux de ces hommes se trouvaient dans un monde de cette terre des Sud. C’était le monde des Servants. Cette famille se trouvait à la limite des mondes des Nord mais aussi des mondes des elfes sombres.

	Ces nains étaient bien informés des exploits d’Alexandre. Le maître de ce monde, Sirconik leur laissa le choix : rester ou partir vers le monde des Agnors, celui où la clé devait être trouvée pour pouvoir aller dans les mondes des Sud et retrouver leurs goûts de la vie.

	Quatre de ces hommes partaient quant à eux du monde des Korriganed pour retrouver ce professeur chez les Servants, mais décidément, ils allaient se courir après.

	Ce voyage n’était pas de tout repos pour tous ces hommes, mais il ne souhaitait pas se laisser faire malgré toutes ces difficultés. Étienne, en route pour retrouver le professeur, pensait à son amie passionnément. C’était la marraine d’Alexandre justement mais ils ne se connaissaient pas pour le moment.

	Le voyage continuait, depuis combien de temps, le temps justement n’était pas fait pareil. À l’intérieur, ils étaient là depuis plus de dix ans, pour les nains cela n’avait aucune importance, ils s’amusaient, c’est ce qu’ils savaient faire avant tout.

	L’amusement était à double tranchant pour les humains effectivement, certaines familles aimaient en abuser et ceux qui chantaient quelque chose de plaisant, restaient avec eux plusieurs années de leurs temps, alors ces humains perdaient de leur jeunesse.

	L’un de ces hommes était là, vieilli, mais il ne regrettait pas ce qu’il lui arrivait, au contraire, la vie chez ces Korriganed plaisait, ne rien faire à part s’amuser, rire et chanter, Didier était de ceux-là.

	Il aida, en quelque sorte Alexandre dans sa quête, ces deux premiers indices devaient être effectués dans de différents endroits et surtout faits pour découvrir un lieu qui ne serait dévoilé que par des lettres dissimulées çà et là.

	La fée Grinderë était en réalité la carte magique qui définissait les passages et les conseils à donner à cet enfant qui ne pouvait effectuer seul ce défi pour les nains.


 

	 

	 

	 

	 

	Quelle position adopter

	 

	 

	 

	— Venez au 1er sous-sol à 14 heures précises ! Je serais assis sur un banc de pierre blanche ! J’ai une moustache des cheveux blancs et vous me verrez avec un journal le « Konsthistorisk Tidskrift » c’est facile… alors je vous dis à mercredi 14 heures !

	Sandrine réécoute le message plusieurs fois pour bien comprendre le titre. Ce nom de revue Suédoise la rend complètement folle.

	Cette femme se renseigna sur ce monsieur très secret, ce qui inquiéta certains de ces confrères. Pourquoi cette dame a-t-elle besoin de le connaître de si près ? De ce fait, la police est prévenue afin de surveiller cette personne. Quelques collègues proches essaient même de téléphoner à ce monsieur très renommé. Rien ni personne à part son répondeur.

	De son côté, le professeur Yelohens se prépare à la rencontre, il se trouve à Paris depuis quelques jours déjà, avec toujours cette crainte d’être suivi, sa raison reste justifiée pour ces travaux, mais il sent que son ami de toujours devient la proie de pas mal de vautours qui souhaitent connaître son secret.

	D’un autre côté, le professeur sait aussi qu’il lui faut faire confiance à son intuition d’homme de sciences et que cette aventure lui apporterait quelque chose de nouveau. Il ne pensait pas si bien dire.

	Il put aller flâner dans cette ville splendide très touristique, mais aussi pour ses beautés cachées, que tous ne connaissent qu’à moitié. Il poussa son étonnement et sa curiosité jusqu’à cette cathédrale magnifique qu’est Notre-Dame de Paris afin de vérifier quelques faits.

	Yolida lui donna quelques courriers avant de partir. Effectivement, ce collègue parla de cette théorie de la terre creuse, avec beaucoup d’éléments d’enquête sur ce navigateur qui en 1947 revint d’une expédition très mouvementée qui déjà donna de vrai débat vite oublier.

	Il était déjà question d’entité extraterrestre. Pour Yolida, c’était tout autre chose qui revenait quoiqu’on en pense, à expliquer un phénomène hors du commun, il parlait d’être surnaturel. Même si cet homme gardait la tête sur les épaules, il voulait se rendre compte de ces élucubrations.

	Il rencontre un guide qui était en remplacement de l’ancien, Étienne Gouli, ce jeune garçon disparu ne donna plus aucune nouvelle et il fallait bien le remplacer.

	Le professeur questionne ce jeune qui démarre pratiquement. Il répond du mieux qu’il peut à cet éminent professeur. Ces questions restent terre-à-terre, basées sur l’histoire de ces pierres, sur le passé de ces tours et autres, mais ils en viennent tout naturellement à parler de cet Étienne, de ses études et aussi à cette disparition toute mystérieuse.

	Erik ne pouvait trop lui expliquer cette disparition, mais connaissait ses raisons. Il devait obtenir une bourse pour ses travaux en histoire, il devait annoncer ses recherches sur certains domaines des chimères, certaines dates ne correspondaient pas sur le sujet des Étrusques et sur l’histoire du Charun, le gardien des enfers dans la mythologie grecque. Cela éloignait ce professeur qui lisait autre chose dans les courriers de Yolida, cela ne correspondait pas à ses attentes.

	Le jeune étudiant lui précisa qu’Étienne dut partir avec ce professeur Yoli…, machin, il laissa un courrier au directeur de cette cathédrale pour lui spécifier son intention de démissionner. Voilà comment se passa cette avancée, sans pour autant signaler l’endroit de cette expédition d’un genre non conventionnel.

	Yolida lui raconta cette amitié avec ce monsieur, il le suivit pour comprendre. Lui non plus ne savait ce qui se passait réellement. Même son voyage ne lui apprit que peu de choses, à part ces monstres qu’il ne vit qu’à moitié, mais, pouvait-il en parler ?

	Sandrine devait le rencontrer mercredi à 11heures dans un bar proche de la tour Eiffel. Il avait un avion à reprendre, mais promettait de tout lui raconter, que pouvait-il lui dire.

	Cette femme arriva à Paris, son amie Sophie l’accueillit chaleureusement comme il se devait, elle subissait tellement de contraintes pour l’instant que Sophie compatissait.

	Elles partaient se promener dans cette ville, il fallait oublier, mais c’était hors de question pour Sandrine.
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